
o I; 'Raymond se rabtU tit sur ia ( 
fill« de Vanescot.

Fernande s'en delVn Ut égale
ment, sous prétexte qu elle n a- ! .iiande ie> • v i- ! ou: 
vait pas la momdre notion d’ar- ■
chitecture. j m,n (.-■ ■ . ,• n » An -n.(« :

Cependant, quand le jeun" ar- ■< n «v* <
ohitectc lui .':,t assuré qui, n- j 
s’agissait absolument J ne . i - ■ Im ( 
donner des indications sur ia 
façon dont elle désirait que lus. 
pièces fussent contribuées pour j ‘“u 
la ccnnuoiiiié de tous, Fernande
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i Pk.,rmac VIN * lEXTRAIT de FOIE pi «DRUET \

So vend

:aû
U VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1" classe, à Paris, 

possède à ht fuis les principes actifs ■!.• l'Huilo do Foi*4e Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux p««ur les person n dont 1'e.sfomac ne peut pas supporter les substances grasse. — Son effet, comme celui de 
l'Suile dcFote do Moruo, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, 1 Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
________________ et toutes les Maladies de poitrine.

*K, VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE‘iiflimui.itcLro
* liotu 

De rliura Gsm 
P n iant p:> • 
>epl- a un

se rendit.
Nécessairement. Fernande et 

en relations

Dôpôt QûiiÇ>roiI
21, Faubourg Uonnrartre, 21

**^*‘re ari"ète le travail destructeur de la I*hthiaie pulmonaire, car elle diminue l’expectoration, 
réveille I appétit, luit tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de 1 Huile de Foie de Morue, 
font du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosotô de CHEVRIER, le remède par excellence contre la 

_̂__________ PHTMSIE déclarée ou menaçante.

Raymond lurent 
fréquentes ; il fallut choisir le 
marbre des cheminées, puis les

• t où j'1 p-is <! eux non- 
',•> «• Houblo>. n à.ma 

lusis bien auj-’ur- 
jamais été- J’esp ve 
te ucoup de - v.ccès,

teilles «le v>s ' ix
grande surpris- je

papiers et «es bordures, puis les l’hei'•« > »»r«. 
meubles puis les tentures. Mx: ™ uÜsmu «i

Cela n’en finissait pas, Jamais i 'liicaim eüu- :>■
Fernande ne s’était imaginé! Oufe<m-u*«! ' ' serait «t-w-cx «Ta- 
* , . j .ko 1 Voir aies de détails rv ma guensou peut
qu il entrât tant de choses | obtenir en s'adressant moi, K. M.
dans la construction d'une mal- ; Williams, tO:i 16ih Sirwi, Washington,

4' APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS A DEPURATIFS
Ils guerlasen* et proviennent les maladies qui
I'BTJ-OOROSIVIBItfTilaiXirTKSTms,telles

4•' I'll se i.ttucüent 
qui .!/••

dM < «•» COMM,lU.
’b«»' UttAinr. d’npiit'Nt, .tfinn oie, Ovn«Npafi«n, 

de Sard/ 1* Congestion* du f\.ie,dtt Poumon et
J, ArvLsm ! TRK‘ 1M1TBS BT Ct>NTRBFAI 18

X ™ /* Exiger rétiqeette ci jeieu en i eonlenrs, «tic le mot VÊRITABLEV
*\iRAIICK /' 50le 112botte[50g-, ■$)—Str.iabr,l:t(i05gruitn) toi «w 4mrtr^ttolb.
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IX cson.
La jeune tille se sentait très à j Je coll,hV;re volre 

l’aise avec ce jeune homme. I meilleur q-«i exisv 
hile &'était rencontrée aussi ma!., r,-- le i y 
quelquefois fois avec lui chez K, ïnilX» ‘".<£e 4.'iJe**'
M. Damin, elle savait qu'il était ,1U: ..... u,; i t pa., i-
très lié avec son frère et que ce- i; en ! 
lui-ci en faisait très grand cas. 
enfin elle'n’ignora't pas que M.
Damin avait en lui une confiait- ; i r,-lu 1,1, | tKiianl !C
ce aveugle. ; Gag,«e .les forces, et

De ces relations entre nue l).> IVinborapowi.
, . , ............. ti — --asse u un jour s ni.- qhe je

jeune hile de vingt-et-un ans ci ri„.0;vt. cuif-iments i-s sur progrès 
jeune homme de vingt-neuf, , p'parei-ts de mo sunt- -i iis sont dûs aux 

il résulta promptement une A mers 'I - Hou!'l"n N-^Wmklille Jackson.
grande intimité qui ne pouvait mÿ-i^s i.miieiiie.; -;ui ne portent pus 
que s'accroître, pour peu qu’il y une «>tiquvll< n-anebe marquée d’une 
eût entre entre ces deux natures | touffe verte de Houblon sont de la contre- 

. J ». i * i z . façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
sympathie degouts, aiders et iuur# ,ml„;iS0l>n,.S| qUî s’offrent sous i« 
de sentiments. nom lie “ Houblon ” ou “ Houblons”

Ce fat précisément ce qui ar-

finede -si !v 
our l’i.nl gvbtion. les V ’

.» B ■ i-

Poudres de Coitiion. fli vide
Chautsures pour Enfants

m.vui.E.!i IW —
J'ai mnintenanton mains un immense as- 

ortiment de chauséinvis faite à la main. Les 
Iantiques trrouveront «ont ce qu’e'lea peu- 
v nt lésiner en f it tic « Imuesuvcs d'au- 

' • i «i liixor. Bvuue qualité le nier 
v l u bon ms - vliô.

auli - clioe- ;
I y u un mois jV-la.s xtrômemnit 
Maigre ! ! ! I

I • de marcher. MainCtij
Il K IM?en VS f- i i- ’ '< V

CHauB *v* * i tv w ciat|iies duuVitv» ei

U. i>M t KPIIY,
No. 630 côté ouest de la rue Suaici.

Harde an 
non-doui'
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efficacité oc 
STRATTON, 
gardé corttrp le

STI$A r'I'HN,

■e pùblic ^

un WM
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\
tnx l ontracteur. H 4uires.

A l’élu bassement du st ussigné, vou 
trouvtwz do* chassis, portes, persienim 
la. -s. unis i Imir pour maison, etu.

Hbiiitun-s, huile, vitres, mastic, etc., à 
les pnx liés modérés.

WOODLAND
X». ,V>., it VK TiESSEItEK

T. Al.KX XM)I"K
N. B.—On peut aussi obtenir .’article vé

ritable cher v LAPOB i Ii, rue. Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellintrlo- ; 
et DAOLISH A FRERE, rue Qoee i, o-i. t.

riva. JOUISSEZque se resserrèrent 
relations, d’abord superficiel

les et strictement polies de part 
et d’autre, la conversation de
vint moins tendue et finit par 
traiter de sujets tout à fait étran
gers à l’architectu :e.

Fernande était instruite, let
trée même. Elle avait beau
coup lu. Son père lui avait in
culqué les idées libérales qu’il 
professait depuis sou enfance. Il 
n’en lallait pas tant pour sédui
re une âme qui, comme celle de 
Raymond, s’était pour ainsi di
re formée elle-même, ec qui 
nourrissait par conséquent tous 
les principes de liberté.

Alors, mais alors seulement, 
il se permit de remarquer que 
les traits de Fernande étaient 
beaux et irréprochables, que ses 
opulents cheveux 
no raient sur sa tête eu tresses 
soyeuses, que ses sourcils, pure
ment arqués, surmontaient deux 
magnifiques yeux bleus, aux 
paupières frangées de longs cils 
noirs.

La bouche était petite ; les lè
vres rouges, bien pleines, dessi
naient un sourire gracieux ; le 
menton rond était impercepti- 
ment séparé par 
mutine, qui corrigeait la régula
rité presque classique du visa-

A mesure De la Santé et du Bonheur

FEiill Près du bM**in «lu Canal.)laites
comme d'autres 

out fait.
Soutirer.- vou* <1<* mat

rognon* ?

COMMENT? .g. Il UtlAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
«APISSIBR 

kt VITRIER

:
i

ntlio* de» Pour les meilleures ferronneries è bon rua 
cité, allez ones

MeOQl'GALL <i CT ZA'EJ
Le us ancien magn un 

Oitn , établi en 1860, 6

grossi; takbiure,

Hue L^ssex, ci coin je ia rue Ouke, ; •,-A-vu-|N.
M. Atluoi, membre «lu i>arreau Qu»* 

< HArDIbREN, OTTAWA, 1 ;)eCf s’occujicra aussi des affaires teque
Et & MA TT A WA, P.Q. . rant son attention dans cette province.
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"Le “Kid 
tiii'Si duv. des jioru-s 
iY.-tis é'fi «•oiulniiiti^ 
émtuvtàl - «lu JXiunit.”

M. W. Dwernux, Mechanic, Ionia,Midi.

m’a ramené, pour 
du tombeau, l»rsque 
l'iiir treize médeems VALIN & ADAM,

Avocat» cl Notaire» Public*»
AlfGENT A PRETER.

25 ruo Sparks,
I'Hotel Russell

dv Cf gonr 6 
l'oneeigue 1» MiRi.U.tND l’K

FEINTURB
n ni vmiKt. 

t)26 RUE BUtidEX 
o t TA WA 

M Ariai. se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérat ions de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna
bles.

Vo* urrf* sont -il* nllnlblt* ?
" Le “Kidiivy W urt ” m’a guéri la fai- 

hk-s.-o des i«vi is, c v., lorsque l’on désespérait 
<îo me# jourv .” Ml!,? M. M. B tiobdwiu, Ed. 
Vhrin'î‘:n Monitor, ( i-t.-Miid, ().

Nonirr«*z-von* «le la 
Itri^ht ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri 
mon urine avait la consistance de 
l»u,6 ressemblaii à du mu «r.

Frank Wilson,Peabody,Mass.

BUREAU -A-'

A. A. ADAM

iu;il»<ii<‘ do

lorsque 
la craie,

3 bre 1883
SoufFruut <«v la diabète ?

“ Le /‘Kidney \\"ui' ” « t lo remètle le 
nice quo j'ttio i-, - ni. Il procure 
lagement presque mat:<;diflL"

Dr Phillip V. I. tliuu, M

»L’URliAMSti <1 1 ii«>l t
onoton, Vt.

I ■ \(
Eut l’œutre .a j-lus comi-bxe du créatovr 
et quanti c« nu ca-i nu si compliqué, el 
artistemenl fuit, f*st «lérangô par !.. malt- 
die, on «ioit rechercher le moyen ie plu* 
t-fficace, et ce secours doit être demande 
aux plus expérimentés, car h*.corps huma n 
est quelque cho.se de trop 
être négligé. Alors seiève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar ,1 haknbsskn, de l’Umvoi 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
ge. île • inaire.

SES HEMEDKS GUERISSENT 
Toute De: iliti* ou dôrangeméht ilu système 

vrveux, } . ompris In Spermai hro«*e, Gu- 
ur'téu, ta Splnlie, la Stricture et l’impot- 

tenve, etc,, etc.
PAHQfcQÜE

l>’6 propriétniren trr uvront 
un grnml avantage en le favo 
risavi de leurii commandée.

’7 cnui't '883

.Soutirez-vou* de maladie* du
' Lt- “lvnlneÿ Wort" m'a guéri d’une ma

in-} u chronique du foie lorsque je demandait 
h Mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 (Ludet) Nationale, N.Y.

CHEMIN DE FERnoirs se

“ca-ADArtâPr«loulours dansle fj .,
1 .. “kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

gué n i.>i¥t,ue j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mi lever, mais que je me roulais 

irs du mou la."
C. M. Taihnngc, Milwaukee, Wis. 

Son tires-von* «le maladie* des

guéri de m

Sonllrvz-v jircf.icx po r

ti J.. Labelle,
LA Huissier de la Cour Suprême, B

UC E HUIT N.MA, 
HULL,"

VOIE LA PLUS COURTL
KNTRB

U Tl WA H MOVTKKAI
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous J .es .Tours

A vie
Hi.RS t-U) L MAN

r«.„n.,KN Y
‘‘Lu “Kidney Wort" m'a 

dies du ii-.e et dos r«gi: tipros quo j'eus
s-i.vi inuuiement, nendaut dus an .ées, le 
traiiemvut dos médeciue. '"e remède vaut 
$ 1U lu b«

ntt-w* ,>?

IPHIUI! L’flimi.'•.«mi Hodge?, Ayilliumstown.West X'n.
/eus avez été i*'omc 

abusé ,-ar les Cil RLATANS qi ! jqé «•: 
•ia nt guérir cette classe «le 
h’hésitez pas à essayer «le la mt-iliu«!u «lt 
Dr J'iiiANNEi- iKh', avant que cétti* n, iI-ti» 
«leviezne chro, ;

une fossette A oiiffrez voim «l<- *.a t
Lo ‘ lvidll- y W «il"i 1 f; 

: in
d autre.' runè-iv' i 

,X v;.-u
«y. O "SC- 3E3,

Importateur el manufacturier de
Chapeaux, Caaquee, 

Mitaines, Capots
en bourru es, Etc.

in: l\ :i .■
n incurable.ge. Nouffr z- - ou*

“ Lo “ Ki'i‘11 > At - t 
utroa .A'trodcs d -t«'

v I:t ït ; tarai t
gratis -&e sstfsvd&rs tns23n£%

t »n t-n' i ra . . ,u malle* Uu -u.it*- , n mont Central, et les trama du chemin de f< i 
o,,ux . , ys ùnt,; -lu D, .lut,,, ;. - £ÏKSR.te'jïï&iS.'STtilStifS

•m«- .t Cad 't' iQUtu j«« -u«.nv e. «.• .Nouvelle Angleterre, Troy, '’btmjr et New
r» il- cette maladie, pourv qu’cll York 

.Aies à son ev.ul ag«*nt aiü- -.au | , __ , „ „ ,
..uts-t ' fiBk,ïi’i"lv<.i:i t.t-.-t f’ÂnSRfiiL. BORDU tS tu PCAUX

„iv,re I ! "5S»™ DE UIVLRSES ESPECES,

tes put les prescriptions ?j oi.i" - du dot I lYlAM I LAUÀ t fi uUlt
j. «. ' r,r.' ,-.v 8 ,1'un m. F,', : DOUBLES EN FOURRURE,

tlecm «lument quuuS-’. 4.«o t».m. I n.ï« i»«n. mi I CDCTTtQ CTf
Tou p correspondance coctldin.c.- . «• Ol t Tonslee convoir à passagers ee rendent lirec- VULLLml I I tO, Llu.

toute ,?ponto c?i m-............. . -t. ÿ^lSS^{-iSRJSSSSStd&SrJ ia tiue ttideau-
Pa> -• autres trains du Qrantf Tronc. __ ------- -----------------------------------

Lee trains quittant Ottawa à 8 heurta du
matin ee raccordent au Coteau avec le i rx„ ATiF'RFjL) SA.VA.RD 
train direct pour Toronto et tontes les 1 LVia K?a, xx
statione intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuif 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vià Fichburg ft 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrh ant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Un col eouple, un corsage 
avantageux, 
et dégagée, des mains fines et 
soignées, 
voilà ce que découvrit un beau 
jour Raymond, voilà le type de 
femme qu’il avait rêvé.

Or il pouvait prétendre sans 
trop de fatuité à la main de Fer
nande. Il était de notoriété 
publique qu’elle n’avait pas de 
dot et que cela seul avait rom- 
pu.deux ou trois mariages ébau
chés par des amis .’.omplai- 
sants.

Donc, si Raymond, qui ga
gnait déjà une dizaine de mille 
francs par an avec la clientèle 
que M. Damin lui avait cédée, 
était en outre vainqueur dans le 
concours de Bahia et touchait la 
prime de cent mille francs, rien 
ne l’empêcherait de se décla-

Raymond n'attendait donc 
plus que cette décision pour se 
prononcer.

une taille mince Or lt. v.' ... m;. h 11. - .. \ f.
:

T.jcs-viui* b "Si
m " 1.0 “ K.invy V r: "i,:..

-

t d ' him j|litittl j’if.o * iup.is t»
pied d’Andalouse, Des av mtages extraordinaires sont ac- 

tuollement olforis a ix Dames qui désire
raient se procurer dus

un
Ittè'itous lut-!" ''Ti.'-.j.T.t ■

N Eik 1
Nouffroz-
“ L - •' Ki'luey.X 

v » t '!■•' liétllor: i"

Ht «-vous tori'

von* <1 - lirmarr'ittldn* ?

ï'.li'ir
iiiinaïui.- « t? rvuiiM •.

rrJM.
!<- riinnm««.•v*?

cy v «.-ri 1,,'aguéii! --que les 
valent cor.iJ. m é : tiyrèé que 

Hiflert pendant tren e m.-.
Elbridge Mulcohn. W« l I' «

.. AA* ' ; '/Le " KiiltlC
j’vtis s'outl

84 l an

Aux femme* qui *ohi< n-.altnle* ?
“)a) *' Kidnt y AA « » ” m'« g.iére «i't.ve ons-rvatoire f e Mbs quq

rue Sussex.

JULES HA. MERS

Uureau :
m Alltel- dont je r- «{ilu.'teura
années. PJusi« urs tiv m- * t.«n qui en ont 
fait U8*go en di-ept le pin - grant! Hen.”

Ride if. Latmm- ;tt -.. Il- Lu .W--tlie. Vt.

S« votisToiilrzt a: scrl; maladie 
et jouir (l uise bonuc santé

Fuites v ,n~<» dn

NO. 376, RuE CUMBERLAND.
résidence du Dr PrévostAncienne 

Ottawa, “ai
Prix modérée pour <'ommeii<;nnt*.
13 octobre 1885— I a. t MURS UA . ADl^Nti

IRESuR des “dyspeptiquesTapis, T ms, Etc
AiSÛNPVW?

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE\
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee pusAcera 
chars ft la gare 
bagage est tranr«t6 
•» l'areagcr ait i -<'en occuper.

Lo bug ago eut chéqué pour n'importe qeel en 
droit. .

Les billots et tout entre renseirnement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
rôelés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LEY,
Gérant

Uette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou po 
naires, lee indigestions, lee Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie ol 
des Reins, les bydropisies et lee Rhumatts

?,T itri-pour le Sud et l’est changent de 
Bonaventure à Montréal ob leur 
«lôré sans frais extra et sans que

rer.

CLLÜ HOtb/e
Préparé par leD’ÜITAWA.

Ancien Po*tv^<li faP. O'MEARA Dr N. LACERTK,
Lévis, P.

grand assortiment, les 
‘ rs, et ! s plus bas prix on 

fait de20 22 ET 24, fiUE GEORGE<A SUWTAI
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciems 
dépôt chez.relarts, Rivaux,reparée, décorée et 

utes les40 pour cent d’économisé sur 
tout achat de hardes et tweeds que 
vous ferez chez P. H. Chabot du
rant le présent mois. Les citoyens 
d’Ottawa et des comtés environ
nants Vont si bien compris, qu’ils 
n’ont cessé de se rendre en masse 
pour satisfaire leur bon goftt eu 
achetant ce qu’il y a de plus nou- 
vt-au en tweeds, draps, etc.

Cet e maison a été 
meublée à neuf, avec to

A lélloralioi!'. Modernes
Des avantag 
tistes de théâtre.
La buvette est toujours * «urvue des mail 

leurs marques de
fliu, Liqueur» el Cigare#.

ELZBAR AL A RIE,
71 rue Boltor, JM* waA. G. PEDBN,

Agent gén. les passagers. 
Ottawa 22 août 1884.

CoriPehe*, Pôle», Garniture 
el Menble* de toute 62 juilletl884

es spéciaux sont offerts au) à la
—FaâUt» l’e»wai «e ia i AU: 

ItlA. C’est I» meilleure pum 
made contre la cbnlo de 
cbeveu* et Sa OulriUe Eu 
leute chee C. O. DAGlEtt, 
Pharmacien. hn»sej

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
118 Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Cie
atts*^ 17 Déo. 1883.

On a besoin immédiatement de 
1000 permîmes pour acheter uotre 
célèbre the du .Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Sivard, rueDalhouT. P. O’CONNOR. Prop.
sie.tawa, 2|iept 18847

11,01,E !

Adre effacées.

<£• Cie.,
LONDRES,

, Angleterre,
[. 1h Kellie,
tte préparation.
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Ce remède est 
complètes. Re- 
ix: $1.00.
Tit général _
Melon, Mas*.
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et doree* 
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‘ii propres à la 
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ui achei'T un“

s «1 fullure.
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isi ection miuu- 
3 la Cpmpagnie. 
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de la moitié du 
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iement :
l ê.re faits ei: 

ou en six paie 
ït. Des Déüen 
re jiienues ata 
i aucune de ses 
roni acceptées 
sur leur plein ■ 
i, t-u paieme

Jes Pamphlets, 
s’ii'lressant au 

McT.ivish, tieu. 
'in ipeg, à qui 
ali «i6 aux prix, 
liions des terres.

INK WATER,

FZ'lTILLBTOX1

LA FOl.i.H

Suit-

il avait mis sous lee yeux de 
maître les travaux qu’il 

avait préparés, et M. Damin, 
après tes avoir attentivement 
examinés, avait déclaré qu’iis 
lui paraissaient bien supérieurs 
à tout ce qu’il avait vu de sem
blable jusqu’à ce jour

Bien plus il avait dit à Ray
mond qu’il serait très étonné si 
ce plan ne fnait par les irrésolu
tions du jury.

Fort 'le ces encouragemen's. 
des espérances qu’il avait con
çues, Raymond avait échafaudé 
depuis quelques mois les projets 
les plui chimériques

Vanescot et Damin é ..ni 
deux amis intimes,

Aussquand \ auescot lit à 
Meulan l’acquisition de ee ter
rain, quand il eul l’idée de fai
re bâtir une maison de campa
gne, ce fut naturellement à Da
min qu'il s’adressa.

Il lui expliqua en même temps 
ce qu’il désirait et de quelle fa
çon il entendait que cette 
truction fût menée, c’est à dire 
sans qu'il s’en occupât aucune
ment.

C’était une preuve de l’ami
tié et dv la confiance qu'il avait, 
dans l’architecte. L’atfaire était 
très flatteuse pour ce dernier ; 
seulement elle était peu ou 
point lucrative.

Or M Damin devenait vieux ; 
il avait dépassé la soixan aine. 
En outre, sa fortune était faite, 
il ne demandait qu’à ae reposer, 
il n’avait plus besoin de tra
vailler pour se créer une répu
tation. L’affaire de Meulan ne 
lui souriait donc pas.

Il fit valoir ccs raisons auprès 
de Vanescot ; mais tout en re
fusant pour lui, il se déclara 
prêt, à accepter pour un autre.

Cet autre, il offrit à Vanescot 
de le lui présenter, 
premier élève, uu garçon qu’il 
avait formé, qui travaillait de
puis treize ans dans son atelier, 
dont il répondait comme de lui- 
même. et qui prendrait à cœur 
de justifier la confiance qu’on 
lui témoignerait.

—Du reste, ajouta Damin, tu 
ne seras pas le premier que j’a
dresse à ce jeune homme. J’ai 
pour son talent et sa personne 
une grande estime; je lui ai déjà 
donné toute ma petite clientèle 
et |e compte lui céder le reste 
peu à peu, à mesure que j’é
prouverai le besoin de me repo-

homme,

ons-

C’était son

ser.
—Montre-moi ton 

avait répondu Vanescot.
Trot.- jours après, M Damin 

lui amenait Raymond.
La tenue correc'e, la physio

nomie ouverte et i-'teiligente de 
l’élève plurent beaucoup à l’a
vocat.

Il lui exposa ce dont il s'agis
sait, lui détailla le nombre de 
pièces qu’il désirait, lui fixa la 
somme qu’il voulait dépenser, 

l’ameublement, ety compris 
finit en lui déclarant qu’il n en
tendait mettre les pieds dans la 
maiso.1 que le jour où il pour
rait y apporter son bonnet de 
coton.

Raymond s’engagea à lui re
mettre les clefs en main le 8 
avril de l’année suivante, et tout 
fut terminé.

Le jeune architecte avait tou
te latitude. Il dressa son plan, 

devis, et essaya de les sou
mettre à Vanescot.

Celui-ci ne voulut même pas 
les voir.

—Non, dit-il, si j’y mettais 
le nez, je serais perdu. Je dis
cuterais, corrigerais, je m'en 
mêlerais, et c’est précisément 
ce que je veux éviter.

Raymond s’adressa à Emile, 
qu’il connaissait déjà pour l’a
voir rencontré souvent chez M. 
Damin.

—Non, dit Emile. C’est mon 
père qui fait bâtir cette maison, 
cela ne me regai de pas. Si par 
ma faute il y avait la moindre 
chose qui clochât, c’eet à moi 
qui s’en prendrait, je n’accepte 
donc pas cette responsabilité.
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